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RÉSUMÉ. - Une révision des Soles de l'Atlantique oriental et de Méditerranée appartenant aux genres 
Microchirus , Dicologiossa et Vanstraelenia est faire à partir de l'analyse de vingt caractères biométriques, 
ostéologiques (l’urohyal, les complexes supracrlnien et uropbore) ainsi que des écailles. Le genre Micro¬ 
chirus doit être subdivisé en deux sous-genres: (Microchirus) et (Zevaià), Le sous-genre Microchirus 
comprend cinq espèces: M. (M.) variegatus, M, (M) boscanion, M, (M.) wittei, M (M) ocellatus, M. (M.) 
frechkopV, le sous-genre Zevaia comprend deux espèces M. (Z) azevia et M. (Z) hexophthalmus. Les 
genres Dicologiossa et Vanstraelenia sont monospécifiques: D, cuneata et V. chirophthaima. 

ABSTRACT, - Révision of the généra Microchirus, Dicoioglossus and Vanstraelenia (Pleuio- 
nectiformes, Soleidae), 

A révision of the Soles from the eastem Atlantic and Mediterrean sea of the généra Micro¬ 
chirus, Dicologiossa and Vanstraelenia is presented usmg twemy biometrical and osteological (urohyal, 
supracranial compte x, and caudal fin complex) characters. S cales were also studied. The genus Micro¬ 
chirus is subdivised in two subgenera: (Microchirus) and (Zevaia), The subgenus Microchirus regroups 
fi va species: M. (M.) variegatus , M (M) boscanion, M. (M.) wittei, M. (M) ocellatus, M. (M,) frechkopi, 
The subgenus Zevaia contains two species: M. (Z) azevia and M. (Z) hexophthalmus . The généra 
Dicologiossa and Vanstraelenia are monospecific: D. cuneata and K chirophthaima. 

Mots-clés. - Soleidae, Microchirus, Dicologiossa, Vanstraelenia, MED. Eastem Atlantic, Taxonomy. 


À la suite d f une étude bibliographique des Soleidae de l'Atlantique oriental tropi¬ 
cal (CLOFETA), nous avons pu constater que les genres Microchirus , Dicologiossa et 
Vansîraelenia, et leurs espèces étaient mal définis et qu'une révision était nécessaire (voir 
Heemstra et G on* 1986), 

Le genre Microchirus , créé par Bonaparte en 1833, a été plusieurs fois défini par 
Chabanaud (1930, 1938 et 1950). Desoutter (1987) a essayé de le distinguer du genre 
Buglossidium et montré que l'espèce Microchirus boscanion Chabanaud, 1926, est distincte 
de Buglossidium luîeum (Risso, 1810), montrant ainsi la différence entre Microchirus et 
Buglossidium. 

Le genre Microchirus compte sept espèces: M. variegatus (Donovan, 1808) qui 
est Tespèce-type du genre, M. ocellatus (Linnaeus, 1758), M, boscanion Chabanaud, 1926, 
M, freckkopi Chabanaud, 1950, M. wittei Chabanaud, 1950, M. hexophthalmus (Bennett, 
1831) et M * azevia (Capello, 1867). Si les cinq premières espèces ont presque toujours été 


(1) Laboratoire d'Ichtyologie générale et appliquée. Muséum national d'Histoîre naturelle, 43 me Cuvier. 
75231 Paris cedex 05, FRANCE. 
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placées dans le genre Microchirus, les deux dernières ont été rangées soit dans ce genre, 
soit dans le genre Dicotogoglossa (maintenant Dicologlossa) par différents auteurs 
(Chabanaud, 1927; Nielsen, 1963; Torchio* 1973; Quéro étal, 1986). 

En 1927, Chabanaud décrit le genre Dicologlossa en désignant Solea cuneata 
Moreau, 1881* comme espèce-type. Il place dans ce nouveau genre quatre espèces: cuneata, 
hexophîhalma, azevia, chirophthalmus. D> azevia est considérée* avec doute* comme un 
synonyme senior de Solea theophila Risso* 1810* par Chabanaud (1927), synonymie accep¬ 
tée sans être critiquée par les auteurs, Marinaro (1988) a discuté du problème de nomencla¬ 
ture de l'espèce, Lespèce appelée par Risso* 1810* Solea theophila , correspond à la "sole de 
sable"* commune en Méditerranée; elle doit être placée dans îe genre Solea et devrait être 
mise en synonymie avec S. nasuta et 5, impar * problème que nous discuterons dans un autre 
article. 

Chabanaud (1950) décrit un genre nouveau Vanstraelenia comprenant une seule 
espèce V. insignis qui est lespèce-type* considérée comme synonyme junior de S. 
chirophthalmus Regan* 1915* par Cadenat (1962). 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Les spécimens étudiés proviennent de collections de différentes Institutions dont 
les sigles ont été donnés par Leviton et ai (1985). 

L'étude ostéologique a été faite à partir des radiographies de tous les spécimens 
examinés et confirmée par l'étude de deux ou trois exemplaires dont le squelette a été co¬ 
loré à l'alizarine et au bleu alcian selon la méthode de Simons et Van Hom (1971) 
améliorée par Dingerkus et Uhler (1977), Les éléments squelettiques étudiés sont l'urohyal* 
le complexe supracrânien et le complexe urophore; leur dessin a été fait à partir des 
exemplaires colorés, sauf pour le complexe supracrânien de Microchirus boscanion qui a 
été dessiné à partir de radiographies. 

L'urohyal est formé de deux branches, une dorsale et une ventrale, qui forment un 
angle. Comme la indiqué Chabanaud (1928)* la forme de l'urohyal et l'angle formé par les 
branches sont des caractères importants dans la diagnose des espèces et des genres de 
Soleidae. Bien que le risque d'erreur soit grand comme l'indiquent les valeurs de lécart- 
type* nous avons mesuré cet angle en prenant pour chaque branche la corde de la plus 
grande courbure ou une corde moyenne si la branche est formée de diverses courbures. La 
nomenclature adoptée pour l'étude de lurohyal est celle de Kusaka (1974) (et non celle qui 
a été employée par Desoutter (1987) où il faut lire branche dorsale à la place de branche 
cardiaque et branche ventrale à la place de branche pelvienne). 

Le complexe supracrânien comprend lérisme formé par la coalescence des deux 
premiers ptérygiophores et les ptérygiophores suivants qui sont en rapport avec le crâne et 
l'épine neurale de la deuxième vertèbre. Selon Chapleau (1989)* ce complexe morphologi¬ 
que, unique chez les Pieuronectiformes et plus particulièrement chez les Soleidae* présente 
des variations génériques et spécifiques qui doivent être étudiées dans le cadre d'une étude 
comme celle-ci. 

Les nomenclatures de Monod (1968) et de Rosen (1973) ont été adoptées pour 
létude du complexe urophore, 

La morphologie des écailles présente des variations génériques et spécifiques 
(Rousset, 1983). Les écailles sont prélevées entre la ligne latérale et la base de la nageoire 
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dorsale. Le rapport longueur de l’écaille (L)/largeur de l’écaille (1) a été calculé, le nombre 
de ctenii situés dans le champ postérieur de récaille (seule partie visible de l'écaille en 
place) et le nombre de radii qui parcourent longitudinalement le champ antérieur de 
l’écaille ont été comptés. Entre les radii, les circuit sont plus ou moins courts suivant les 
genres et ressemblent plus ou moins à des "gouttelettes’ 1 (Chabanaud, 1927). 

L'étude descriptive a été faite à partir de vingt caractères: 1. longueur stan¬ 
dard/longueur de la tête (LS/T); 2. longueur standard/hauteur du corps (LS/H); 3. longueur 
de la tête/longueur de la bouche face oculée; 4. longueur de la tête/diamètre horizontal de 
l'oeil ventral (T/O); 5. longueur de la tête/longueur du museau; 6. longueur de la 
tête/longueur prédorsale; 7. longueur de la tête/distance entre l'oeil dorsal et la base de la 
dorsale (T/OD); 8. longueur de la pectorale face oculée/longueur de la pectorale face aveu¬ 
gle (Pec* f, o,/Pec. t a.): 9. hauteur du corps/ëpaisseur du corps (H/Ep); 10. longueur stan¬ 
dard/hauteur du pédoncule caudal (LS/H Ped C); IL nombre de rayons à la nageoire dor¬ 
sale (D); 12* nombre de rayons à ta nageoire anale (A); 13. nombre de rayons à la nageoire 
caudale (C); 14. nombre de rayons à la nageoire pectorale, face oculée (Pec f.o.); 15. nom¬ 
bre de rayons à la nageoire pectorale, face aveugle (Pec Ta.); 16. nombre d’écaille s tabulées 
sur la partie rectiligne de la ligne latérale (ELL); 17. nombre d 1 écaille s entre l’oeil dorsal et 
la base de la nageoire dorsale (EOD); 18. nombre de ptérygiophores du complexe supra- 
crânien; 19. angle des deux branches de Furohyal; 20. nombre de vertèbres totales. 


RÉSULTATS 

GENRE MICROCHIRUS BONAPARTE, 1833 

Pour la synonymie de ce genre, voir Torchio (1973) et Desoutter (1990). 

Le genre Microchirus se définit par ces principaux caractères qui ont été donnés 
par Chabanaud (1930, 1938, 1950); - une nageoire pectorale réduite sur la face aveugle 
par rapport à celle de la face oculée. Les rayons de ces deux nageoires sont branchus, sauf 
le premier; - la narine antérieure de la face aveugle n'est pas dilatée en forme de rosace; 
- l'angle formé par les deux branches de Furohyal est plus ou moins aigu; - les derniers 
rayons des nageoires dorsale et anale ne sont pas reliés par une membrane au pédoncule 
caudal; - le pédoncule caudal est bien distinct; - la branche supra-temporale de la ligne 
latérale est plus ou moins visible; - le complexe urophore ne possède pas de lame supra- 
neurale sur le centrum pré-ural. 

Mais tous ces caractères associés à d'autres se retrouvent dans différents genres de 
la famille des Soleidae* L’étude systématique des genres de la famille des Soleidae nous 
permettra de définir clairement si le genre Microchirus est monophylétique ou non. 

Microchirus (Microchirus) variegatus (Donovan,1808) 

Spécimens examinés . - N: 66* LS : 75,1-173,3 mm. 

MNHN 3297, 1969-104, 1987-1413, 1987-1416* 1987-1417, 1987-1418, 1987- 
1420, 1987-1421, 1987-1422, et 1987-1423, 25 ex., mer d’Irlande. MNHN 1988-281, 8 ex., 
San Sebastien. ZMUC 86 164, 1 ex., Casablanca. MNHN 1974-309, I ex., Ouest Cor¬ 
nouailles, MNHN 1959-172 et 1962-64, 4 ex., Banyuls-sur-mer. MNHN 1898-961, 1 ex., 
Séte, MNHN 3254 et 3257, 5 ex. s Naples, MNHN 9406, 2 ex., Nice, MNHN A. 2513 et 
1959-33, 2 ex*, golfe de Gascogne* MNHN 3258, 1 ex., Malaga. MNHN 3261, 1 ex., Médi- 
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terranée. BMNH 19717,21,201 à 206, 10 ex., Portugal. 1RSNB 17 447, 1 ex., cap de Pala. 
IRSNB 16 383 et 16 384, 2 ex,, Sardaigne, MNHN 1984-444, 2 ex., Sénégal-Mauritanie. 

Il n' y a pas de spécimens-types de cette espèce. La figure de Donovan, 1808: pl. 
117, doit être considérée comme Tholotype figuré. 

Pour la synonymie de cette espèce, voir Torchîo (1973) et Desoutter (1990). 

Description (Fig, 1 ), - Les caractères métriques et méristiques sont donnés dans le 
tableau I. Les rapports LS/T et LS/H, sont comparables à ceux qui ont été donnés par 
Chabanaud (1933). Les yeux, légèrement exorbités, sont recouverts par une paupière 
écailleuse sur les deux tiers. L'espace interorbitaire est très petit. La narine antérieure de la 
face oculée est tubulée, son extrémité atteint ou dépasse le bord antérieur de l’oeil ventral. 
La bouche est plus ou moins arrondie; la commissure buccale se situe à la verticale du 
milieu de l'oeil ventral. 

La ligne supra-temporale de la ligne latérale est le plus souvent invisible; chez 
certains spécimens seule sa partie ascendante est visible. 



Fig, 1, - Microchirus (Microchirus} variegaîus. 


Tableau 1. - Caractères morphométriques et méristiques chez M. (M.) vuriegatus. [Morphometricul and 
meristical characteristics o/M. (M.) varïegatus.] 



n 

Valeurs 

extrêmes 

Moyenne 

Ecart- 

type 

LS/T 

66 

4,10-5.12 

4,62 

0,20 

LS/H 

66 

2,61 - 3,30 

2,90 

0,14 

T/O 

66 

3.60 - 5,01 

4,24 

0,31 

T/OD 

64 

7.20 - 14,44 

10,27 

1,65 

O/OD 

64 

1,56 * 3,56 

2.42 

0,43 

LP T.O./LP La, 

60 

1,36 * 3,72 

2,15 

0,53 

LS/II Ped C 

56 

9,26 - 14,42 

11,03 

0,89 

IÏ/EP 

56 

4.21 - 7,5 

5,34 

0,63 

Dorsale 

66 

62-20 

71,9S 

3,67 

Anale 

66 

47-62 

56.03 

2,9S . 

Pectorale f.o. 

63 

2-5 

4,00 

0,56 

Pectorale f.a. 

65 

1-4 

2.26 

0,59 

Caudale 

60 

13 (17(1), 19(1), 20 (2) 


Ecailles LL 

66 

65-98 

S3,06 

5,73 

Ecailles OD 

55 

2-5 

3.87 

0,81 

Vertèbres (total) 

53 

38-43 

40.50 

1,01 

Vertèbres abdominales 

54 

10 {9 (2) 

9,96 

0,19 

Urohyaî 

53 

47° - 82° 

62,90 

3,13 
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La nageoire dorsale débute à la verticale de la narine antérieure de la face oculée. 
La partie postérieure de la nageoire caudale est arrondie. 

Généralement, le nombre de vertèbres est de 40-41. Les deux exemplaires prove¬ 
nant de Mauritanie-Sénégal ont 41-43 vertèbres mais ces nombres ont également été 
observés chez des exemplaires de mer d'Irlande; aucun gradient nord-sud n a été observé 
pour les exemplaires provenant de f Atlantique-est tandis que les exemplaires provenant de 
Méditerranée ont tous 40 vertèbres. 

Coloration. - La face oculée est chamois foncé avec quatre à six bandes transver¬ 
sales marron foncé qui se prolongent sur les nageoires dorsale et anale ou on observe une 
alternance de cinq à six rayons clairs et foncés; la pectorale est de même couleur que le 
fond. La face aveugle est blanchâtre; les nageoires dorsale et anale présentent la même 
coloration que sur la face oculée; la pectorale est blanchâtre. 

Ostéologie. - Voir le tableau 1. 

Urohyal (Fig. 2 Mv), - La branche dorsale est plus longue que la branche ventrale; 
leurs bords interne et externe sont rectilignes. La variation de l'angle n'est pas liée à la 
répartition géographique* Chez un très grand nombre de spécimens, l'angle se rapproche de 
la valeur moyenne, c'est à dire 63°, 

Complexe supracrânien (Fig* 3 Mv). * L’épine neurale de la deuxième vertèbre, 
plus longue que la voûte crânienne, la recouvre dans sa partie postérieure en s'arrondissant. 
Trois ptérygiophores sont étroitement accolés à Férisme qui est formé par la coalescence 
des deux premiers ptérygiophores. L'érisme n'est en contact ni avec la voûte crânienne ni 
avec la deuxième épine neurale. On compte un ou deux ptérygiophores libres qui peuvent 
ou non reposer sur le crâne et deux ou trois en relation avec la deuxième épine neurale. Le 
nombre total des ptérygiophores supracrâniens est de sept à neuf. Le complexe supracrâ¬ 
nien de M. variegatus correspond au type B de Chapleau (1989). 

Complexe urophore (Fig. 4 Mv). - Les hypuraux I et II sont soudés ensemble ainsi 
que les hypuraux III et IV; bien qu'il n'y ait pas de diasterne hypural, une démarcation est 
visible entre les hypuraux II et HL L'épurai et 1 "hypural minimum sont indépendants. Le 
parhypural est indépendant de V hémacanthe II. 

Morphologie des écailles. - Elles sont rectangulaires, les bords latéraux sont 
légèrement cintrés. Le rapport longueurriargeur est compris entre 1,61 et 2,38 (moyenne; 
1,72). On compte 17 à 23 (moyenne: 19,69) épines cténiales et 8 à 14 (moyenne: 8,78) 
radii; le rapport nombre épines cténiales/nombre radii est compris entre 1,42 et 3,33 
(moyenne; 2,14). Nos données correspondent à celles données par Roussel (1983). Les 
circuli sont plus courts que l'espace interradiaire. ce qui leur donne un aspect de 
"gouttelettes" et correspond au type "Dicologbssa" de Chabanaud (1927)* 

Répartition géographique . - Af. variegatus est présente sur les côtes orientales de 
l'Atlantique depuis le nord des îles britanniques jusqu'aux côtes du Sénégal. Elle se rencon¬ 
tre également dans toute la Méditerranée. 

Remarque. * M. variegaîus a été signalée au sud des côtes du Sénégal mais a été 
souvent confondue avec M, wittei car ces deux espèces ont la même coloration. Les carac¬ 
tères suivants permettent de les distinguer: - le nombre de rayons des pectorales de la face 
oculée et de la face aveugle: 2 à 5 et I à 4 rayons chez M. variegatus, 6 à 8 et 5 à 7 chez 
M. wittei ; - la coloration de la pectorale de la face aveugle: blanchâtre chez Af. varie gaî us 
et noirâtre chez M. wittei. 
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Fig. 2. - Urohyal. D: branche dorsale; V: branche ventrale; F: partie postérieure, [Urohyai D: dorsal 
branch; V; ventral b ranch; F: posterior pan] Mv; Microchirus (Microchirus) variegatus: Mw: 
Microchirus (Microchirus) witiei; Mf: Microchirus (Microchirus) frechkopi ; Mo; Mtcrochirus 
(Microchirus) ocellatus; Ma: Microchirus (Zevaia) azevia; Mh: Microchirus (Zevaia} hexophthalmus\ Vc: 
Vanxtraelenia chirophthalmus; De: Dicologbssa cuneata. 
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Fig, 3. - Complexe supracrânien, P: ptérygiophore libre; EN: épine neurale; V: vertèbre; C: crâne; F: frontal; Et h ethmoïde latéral; Vo: vorner; ET: ethmoïde; O: 
emplacement de l'oeil dorsal; E: érisme; R: rayon de la nageoire dorsale, [Supracranittl comptez, P: pterygiopkore; EN: rteural spine; V: vertehra; C: cranium: F: 
frontal ; HT t: erhmoid latéral; Vo: vanter; Et: cthntoid, O: location of the dorsal eye; E: erixma; R: dorsal -fia ray s, ] Mv: Microchirus (Microchirus ) variera tu s: Mw: 
M (M.) witter f Mf: M (M) frechkvpK Mo: M. (MJ ocellatujr, Mb : M. (MJ bas canton; Ma: M. (ZJ azevicr, Mh; M. (Z) hexophfhalmus, Vc: Vanstraehnm 
chirophthalma; De: Dicolofilossû cuneûta. 
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Fig, 4. - Complexe urophorc. N AP; neuracanihe; CP; eenirum préurat; MAP: hémacanthc, E: épurai; U: uroneural; PM: parbypural; HM: hypuml minimum; D: 
diastéme, [Çûuéal complex. N AP: n eurapop hys ii ; CP: preurat cent rum; H AP: hemapophysis; K: épurai; U: ami centrum; PH: par hypuml; HM: minimal hypurui: 
D: diasiema}^ Mv: Murochirus (Murochirus) varUf>atus\ Mw \ M. (MJ mtte i; Mf: M, (MJ frechkapi\ Mo: M. (MJ ocellatus\ Ma: M (Z.) azevia: MH: AI (Z) 
hexophthatmus\ Vc: Vansimeicma chirophlhalma\ l>c: Dicoiaglpssa cuneata. 











































223 


Souvent, M. vanegatus et M. hoscanion n'ont pu être distinguées car leur colora¬ 
tion est très proche bien que les rayures foncées transversales du corps soient très étroites, 
voire inexistantes, chez M. hoscanion tandis qu’elles sont larges chez M , varie garas. De 
plus, M. variegaîus atteint une plus grande taille. 

Microchirus (Microchirus) wittei Chabanaud, 1950 

Spécimens examinés. - N: 44. LS: 71,4-146,1 mm. 

MNHN 1951-17, 1 ex,* syntype, 6°18' S-1T34' E, prof.: 140-150 m. MRAC 140 
349, 1 ex,* syntype, 6*26' S-n o 42’ E* prof,: 150-200 m, MRAC 140 347 et 140 348, 2 ex., 
syntypes* 4°57' S-lTIô' E, prof.: 170 m. 1RS NB 412, 1 ex„ syntype, 4°57 r S-ll°16‘ E, 
prof.: 170 m. IRSNB 409, 1 ex,* syntype, 5°5Û r S-lî c 32 f E, prof.: 210 m. JR3NB 411* 1 ex., 
syntype, 6°G8’ S-11 D 35’ E, prof.: 150 m. IRSNB 413, 1 ex„ syntype, 8 0 3T S-13°03' E, prof: 
200 m, IRSNB 414, 1 ex., syntype, 6=26' S-1T42' E* prof.: 150-200 m. IRSNB 408 et 410, 
2 ex., syntypes* 8°30’ S-12° 5830" E, prof,: 190-230 m. MNHN 1984-442, 1987-1411 et 
1987-1412, 6 ex., Mauritanie. MNHN 1953-7 et 1984-446, 2 ex,* Sénégal MNHN 1967- 
524 et 1977-562, 10 ex.* golfe de Guinée, MNHN 1984-443, 5 ex.* Sénégal-Mauritanie, 
MNHN 1984-445, 4 ex,* Congo-Gabon. MNHN 1967-933 et 1989-83, 4 ex.. Pointe Noire, 
ISNB 415, 2 ex.* Atlantique sud, parages de l'Afrique entre 0° et 17' S, 

La description originale de Chabanaud (1950) est fondée sur seize syntypes. Les 
registres des collections de l'Institut royal des Sciences Naturelles de Belgique mentionnent 
que l'exemplaire ISNB 408 est l'holotype et que les autres exemplaires sont paratypes. 
Selon le code de Nomenclature Zoologique* il n'y a que des syntypes. Nous désignons ici 
l’exemplaire ISNB 408 comme lectotype de Microchirus wittei Chabanaud, 1950. 

Onze exemplaires syntypes ont pu être localisés; cinq exemplaires semblent avoir 
été égarés. De plus, les exemplaires ISNB 415, enregistrés comme "paratypes”* dont la 
provenance exacte riest pas précisée, ne sont pas mentionnés dans la description originale 
de Chabanaud (1950); ils ne peuvent pas être considérés comme des syntypes de cette 
espèce. 

Description (Fig. 5), - Les valeurs des caractères métriques sont données dans le 
tableau 11. Les valeurs extrêmes trouvées pour les rapports LS/T, LS/H, et T/O sont supé¬ 
rieures à celles qui ont été données par Chabanaud ( 1950). Les yeux, légèrement exorbités, 
sont recouverts sur au moins un tiers par une paupière écailleuse. L’espace interorbitaire est 
presque inexistant. La narine antérieure de la face oculée est tubulée, son extrémité atteint 
tout juste ou pas tout à fait le bord antérieur de l'oeil ventral. La commissure de la bouche 
qui est plus ou moins arrondie atteint la verticale du milieu de l'oeil ventral. 

La ligne supra-temporale est plus ou moins visible; elle dessine un S anguleux, en 
arrière de l'oeil dorsal; généralement* la partie ascendante est la plus visible, 

La nageoire dorsale débute en avant de la verticale du bord antérieur de l oeil 
dorsal. Les rayons des nageoires pectorales sont bran ch us sauf le premier, La partie posté¬ 
rieure de la caudale est droite. Les derniers rayons de la dorsale et de l'anale sont libres du 
pédoncule caudal qui est bien distinct. 

Coloration , - La face oculée est marron foncé avec cinq bandes transversales en 
forme de H plus foncées que le fond; la dorsale et l’anale sont foncées avec une alternance 
de cinq à six rayons plus clairs et plus foncés; la pectorale est marron foncé. Sur la face 
aveugle* blanchâtre, les nageoires dorsale et anale présentent la même coloration que sur la 
face oculée, la pectorale est noirâtre. 
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Fig. 5. - Microchirus (Microchirus) wittei. 


Osiéologie , - Voir le tableau II. 

Urohyal (Fig. 2 Mw)* - La branche dorsale est un peu plus longue que la branche 
ventrale. Les bords externes des deux branches sont plus ou moins incurvés. La partie 
postérieure est bien développée. L'extrémité antérieure de la branche dorsale est fendue sur 
le tiers de sa longueur L'extrémité postérieure de la branche ventrale est recourbée vers 
l'arrière. L'angle formé par les deux branches est généralement aigu, excepté chez deux 
exemplaires où cet angle est soit droit» soit obtus. 

Complexe supracrânien (Fig. 3 Mw). - L’extrémité antérieure de la deuxième 
épine neurale qui est plus longue que la voûte crânienne est arrondie et recouvre le crâne 
dans sa partie postérieure. On compte un ptérygiophore plus ou moins étroitement accolé à 
rérisme, un ou deux ptérygiophores libres et un ou deux ptérygiophore s en relation avec 
l'épine neurale de la deuxième vertèbre, L'érisme n'est pas en relation avec la voûte crâ¬ 
nienne sauf chez quelques exemplaires où l'extrémité postérieure repose sur le crâne. Le 


Tableau II. - Caractères morphométriques et mérisdques chez M, (M,) wittei. [Morphometrical and me ris- 
ticai charûcienstics of M. (M.) wittei,] 



n 

Valeurs 

extrêmes 

Moyenne 

Ecart- 

type 

LS/T 

44 

3*75-4,48 

4,16 

0,15 

LS/H 

44 

2*48-2,93 

2,70 

0,10 

T/O 

44 

3*30-5,20 

4,01 

0,38 

T/GD 

43 

7,59-15,00 

10,25 

1.42 

Q/OU 

43 

2,03-3,54 

2*56 

0.38 

LP f.oJLP f.a. 

43 

1,13-3*22 

2*05 

0,42 

LS/IÏ Ped C 

44 

£.66-11,23 

9*97 

0,58 

IÏ/EP 

44 

3,99-7*21 

5,54 

0,58 

Dorsale 

44 

63-72 

67,61 

2*04 

Anale 

44 

48-55 

52,04 

1*53 

Pectorale Lu, 

44 

6-9 

7,13 

0*70 

Pectorale La* 

44 

5-7 

5,72 

0.62 

Caudale 

40 

20 (19(1)) 21 (2)22(1) 


Ecailles LL 

44 

70-35 

78*75 

3.08 

Ecaillez DD 

43 

3-9 

6,13 

1.30 

Vertèbres (total) 

40 

37-41 

38,75 

0.74 

Vertèbres abdominales 

40 

9 (S ( 1 ) 10 ( 2 )) 

9*02 

0,27 

Urohyal 

39 

58-82 

73*76 

1 U 2 
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nombre total de ptérygiophores supracrâniens varie entre six et sept* voire huit. Il corres¬ 
pond au type B de Chapleau (1989). 

Complexe urophore (Fig. 4 Mw), - Les hypuraux sont bien soudés entre eux* leur 
partie postérieure étant découpée. L’épurai est accolé avec l'hypural minimum sur leur 
partie antérieure. Le parhypural et Thémacanihe II sont accolés sur leur partie antérieure. 
Un diastème hypural est visible entre les hypuraux 1 et II et les hypuraux III et IV. 

Morphologie des écailles, - Les écailles sont rectangulaires, les bords latéraux 
sont rectilignes* le rapport longueur/largeur est compris entre 1,54 et 2,27 (moyenne; 1,86). 
On compte 21 à 25 (moyenne: 23,70) épines cténiales et 8 à 17 (moyenne: 11,40) radii: le 
rapport nombre épines cténiales/nombre radii est compris entre 1,41 et 3,25 (moyenne: 
2,21)* Les circuli sont plus courts que l espace imerradiaire, ce qui leur donne un aspect de 
"gouttelettes 11 . Elles appartiennent au type "Dicologlossa" de Chabanaud (1927). 

Répartition géographique, - Cette espèce se rencontre sur les côtes ouest africai¬ 
nes, de la Mauritanie à l'Angola. 

Remarque. - Chabanaud (1955) place cette espèce dans le genre Quenselia parce 
que les pectorales comptent plus de cinq rayons et l'angle aigu de l'urohyal est supérieur à 
60 e , Ces caractères ne sont pas suffisants pour distinguer le genre Quenselia du genre 
Microchirus, Il sera démontré plus loin que Quenselia est synonyme de Microchirus * L'es¬ 
pèce wittei doit être placée dans le genre Microchirus, 

Microchirus (Microchirus) frechkopi Chabanaud, 1952 

Spécimens examinés, -N: 54. LS: 65-131 mm, 

1RSNB 433, 1 ex., holotype, 3 Û 57'30'“ S-10 C 36'3Q" E, prof,: 85 m. [RSNB 437, 1 
ex., paratype, l°0r S-8°3rE, prof.: 101 m, MRAC 140 354, î ex., paratype, l o 01‘ $-8*31' 
E, prof.: 101 m. 1RS NB 438, 2 ex M paratypes, 4°53’ S-ll 0 43' E* prof*: 70 m. MRAC 140 
355 et 356, 2 ex,, paratypes, 4°53 r S-1P43* E, prof.: 70 m. ISNB 435, 1 ex., paratypes, 
5 Q 5T S-ll & 43' 30’ E, prof,: 74 m. ISNB 434, 2 ex., paratypes, 6°21* $-Ii=53'12U prof*; 
100 m, ISNB 436. 2 ex*, paratypes* 11*33' S-13 û 34' E, prof.: 112 m. MNHN 1951-18* 1 ex.* 
paratype, 1°01' S-S°31 1 E* prof.: 101 m, MRAC 140 350, l ex.* paratype* 13*05' $'42*46' E, 
prof.: 100m, MNHN 1956-93,1967-521, 1967-522, 1967-523, 1967-525, 1969-200, 1984- 
441 et 1984-450, 21 ex.* golfe de Guinée. MNHN 1967-931 et 932, 4 ex,, Pointe Noire, 
MNHN 1962-79, 1 ex*, îles du Cap Ven. MNHN 1959-3 et 1986-260, 4 ex,, Sénégal, 
MNHN 1984-440, 1 ex,, Côte d'ivoire. ZMUC 86 136, I ex*, Lagos. ZMUC 86 138, 1 ex., 
Ghana, ZMUC 86 137, 1 ex., Nigeria. MNHN 1984-436 et 1989-798, 3 ex, t Mauritanie; 
NHH U84-14 et 1302-64, 2 ex., golfe de Guinée. 

La description originale de Chabanaud (1952) est fondée sur seize exemplaires 
avec désignation d r un holotype et de quinze paratypes mais seulement treize exemplaires de 
la série-type ont été retrouvés. 

L'exemplaire MRAC 140 350 étiqueté paratype de Microchirus wittei t provenant 
de la station 193 de la campagne "Mbizi" appartient en fait à l'espèce M, frechkopi. Il ne 
fait en aucun cas partie de la série-type de Microchirus wittei puisqu’aucun spécimen de la 
série-type de M , wittei ne provient de cette station 193* En revanche, il appartient à la série- 
type de M, frechkopi car il est mentionné dans la description originale de cette espèce; sa 
longueur standard correspond à celle qui est donnée dans la description originale par 
Chabanaud (1952). 
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Description (Fig* 6)* - Pour les caractères métriques et méristiques, voir le tableau 
III. Les valeurs extrêmes pour LS/T sont supérieures à celles qui ont été données par Cha- 
banaud (1952) et par Nielsen (1963), Les yeux, exorbités, sont recouverts sur leur moitié 
par une paupière écailleuse, Lespace interorbitaire est à peine existant, La narine antérieure 
de la face oculée mbulée atteint le bord antérieur de l'oeil ventral. La bouche est arquée; la 
commissure buccale est située à la verticale du milieu ou du tiers postérieur de l'oeil ven¬ 
tral. 

La branche supra-temporale n'est pas toujours apparente selon les exemplaires. 
Généralement, seule la partie ascendante est visible; la supérieure ne se voit que sous cer¬ 
taines incidences lumineuses, 

La nageoire dorsale débute à la verticale du bord antérieur de l oeil dorsal* Les 
rayons des nageoires pectorales sont branchus sauf le premier. Les derniers rayons des 
nageoires dorsale et anale sont libres du pédoncule caudal qui est bien distinct, 



Fig. 6, - Microchints (Microchirus) frechkopt, 


Tableau Eli. - Caractères morphométriques et méristiques chez frechkopi * [Morphometrical and 

merisücül charade ristics of M, (MJ frechkopi,] 



n 

Valeurs 

extrêmes 

Moyenne 

Ecart- 

type 

LS/T 

54 

3 t A 9-4 ,47 

4.09 

0,22 

LS/H 

54 

2,27-2,90 

2,59 

0,12 

T/O 

54 

3,13-4,66 

3,38 

0,37 

T/OD 

54 

8,53-16.37 

U.53 

1,66 

OiOÜ 

54 

2.19-4,68 

2.98 

0,54 

LP t.oJLÏ T,a. 

53 

1.92-4,12 

2,65 

0,47 

LS/H Ped C 

54 

7,46-11,0 

9,03 

0,67 

Ht EP 

54 

2,73-8,0 

5,24 

0,95 

Dorsale 

54 

60-70 

65,53 

2.38 

Anale 

54 

48-55 

51,25 

1,75 

Pectorale f.o. 

53 

5-8 

6.54 

0,60 

Pectorale La. 

54 

2-5 

3,35 

0,73 

Caudale 

54 

20 ai ( 2 )) 22 ( 1 ) 


Ecailles LL 

54 

55-77 

63,05 

5*78 

Ecailles OD 

54 

3-8 

6,05 

0,92 

Vertèbres (total) 

54 

36-39 

37*83 

0.57 

Vertèbres abdominales 

54 

9 

9 

0.00 

Urohyal 

53 

23°-61° 

38°.S4 

8.79 
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Coloration. - La face oculée est chamois plus ou moins foncé avec cinq ou six 
bandes longitudinales plus foncées: une bande le long des nageoires dorsale et anale qui se 
dédouble dans leur partie antérieure, deux bandes plus larges de part et d'autre de la ligne 
latérale; à la base des nageoires dorsale et anale, on observe deux ou trois, parfois quatre 
ocelles marron très foncé; les nageoires dorsale et anale sont marron foncé; la nageoire 
pectorale est marron très foncé, voire noire. La face aveugle est blanchâtre; les nageoires 
dorsale et anale sont marron très foncé, presque noires; la caudale est de la même couleur; 
la pectorale est blanchâtre. 

Ostéologie . - Voir le tableau 11 L 

Urohyal (Fig. 2 Mf). - La branche dorsale est plus longue que la branche ventrale. 
La partie antérieure de la branche dorsale est divisée longitudinalement en trois parties. Son 
bord interne s'élargit dans sa partie moyenne tandis que son bord externe est plus ou moins 
rectiligne. Le bord interne de la branche ventrale est rectiligne tandis que son bord externe 
est légèrement incurvé dans sa partie moyenne. La partie postérieure présente des "creux et 
des bosses". Parmi routes les espèces de Microchirus, , l’urohyal de M. frechkopi est le seul à 
présenter cette forme. 

Complexe supracrânien (Fig. 3 Mf)* * La deuxième épine neurale, arrondie dans 
sa partie antérieure, dépasse la voûte crânienne. Un ptérygiophore est étroitement accolé à 
Térisme qui peut ou non reposer sur la voûte crânienne, selon les exemplaires; il n r est pas 
en contact avec l'épine neurale. Le quatrième ptérygiophore est libre; deux, parfois trois 
ptérygiophores sont en relation avec la deuxième épine neurale. Six ou sept ptérygiophores 
font partie du complexe supracrânien qui correspond au type B de Chapleau (1989), 

Complexe urophore (Fig, 4 MO- - Les hypuraux sont complètement soudés; il n'y 
a pas de diastème hypural visible. L'épurai et Thypural minimum sont séparés. Le parhypu- 
ral est indépendant de l'hémacanthe IL 

Morphologie des écailles. - Elles sont rectangulaires et planes, leurs bords laté- 
raux sont rectilignes. Le rapport longueur/largeur varie entre 1,69 et 2,01 (moyenne: 1,86). 
On compte 16 à 24 (moyenne: 20,30) épines cténiales et 11 à 17 (moyenne: 12,91) radii, le 
rapport nombre épines cténiales/nombre radii est compris entre 1*13 et 2,00 (moyenne: 
1,45). Les épines cténiales sont relativement longues: Tépine cténiale centrale est la plus 
longue. Les circuli sont plus courts que l'espace interradiaire, ce qui leur donne un aspect 
de "gouttelettes' 1 . Ces écailles appartiennent au type "Dicohglossa" de Chabanaud ( 1927). 

Répartition géographique , - M, frechkopi se rencontre depuis la frontière Mauri¬ 
tanie-Sénégal jusqu'à l'Angola. Elle se pêche essentiellement dans le golfe de Guinée. 

Remarque. - Cette espèce se distingue de toutes les espèces du genre Microchirus 
par sa coloration et par la forme de son urohyal. Comme les espèces witteï et ocellatus, 
frechkopi a été placée par Chabanaud (1955) dans le genre Quenselia , en raison du nombre 
de rayons des nageoires pectorales, genre reconnu comme non valide. L'espèce frechkopi 
appartient au genre Microchirus. 

Microchirus (Microchirus) ocellatus (Linnaeus, 1758) 

Spécimens examinés . - N; 27, LS; 92,3-149 mm. 

MNHN 1975-447 et 1975-448, 2 ex., Grèce, MNHN , 1956-83, 2 ex., golfe de 
Guinée. MNHN 1958-152, 3 ex., côtes tunisiennes, MNHN 3248* 1 ex., Toulon. MNHN 
1955-1L 1 ex.. Madère. MNHN 3250, 1 ex., Naples, MNHN 1947-27, 1 ex., Corse. MNHN 
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3249, 1 ex., Nice. MNHN 1986-399, 2 ex., Algérie. BMNH 1845.8.22.3.10, 1 ex., Atlanti¬ 
que, BMNH 1896.1,26,7, 1 ex., Grande Canarie, BMNH 186L5.49.4I, 1895.5,28,88, 
1986.1.30.1 et 2, 1898,1.26 à 30, 7 ex., Madère, BMNH 1889.2.1.44.29, 1 ex., Naples. 
MNHN 1988-421, l ex., canal de Mozambique, SAM 17 834, 2 ex,, Afrique du Sud, 
localité exacte inconnue, ZMH 127-65,1 ex., Kykhadeninsel Amorgos bucht un Aighiali, 

Voir Torchio (1973) et Desoutter (1990) pour la synonymie à laquelle il faut 
ajouter Soiea quadriocellaia von Bonde, 1922, 

Description (Fig. 7). - Pour les caractères métriques et méristiques voir le tableau 
IV. Les valeurs extrêmes pour LS/T et LS/H sont un peu plus élevées que celles qui ont été 
données par Chabanaud (1933), Les yeux, légèrement exorbités, sont recouverts sur environ 
les deux tiers par une paupière écailleuse. L'espace interorbitaire est inexistant. La narine 
antérieure de la face oculée tubulée atteint et dépasse le bord antérieur de l'oeil ventral. La 
bouche est peu arquée; la commissure buccale se situe à la verticale de la moitié de l'oeil 
ventral. 

La branche supra-temporale de la ligne latérale n'est pas visible. 

La nageoire dorsale débute en avant de la verticale du bord antérieur de l'oeil 
dorsal. Les rayons des nageoires pectorales sont branchus sauf le premier, La nageoire 
caudale est arrondie. Les derniers rayons des nageoires dorsale et anale sont libres du pé¬ 
doncule caudal qui est bien distinct. 

Coloration. - La face oculée est chamois foncé avec des taches diffuses gris mar¬ 
ron; deux ou trois ocelles noirs entourés de blanc sont situés à la base des nageoires dorsale 
et anale; en arrière de la pectorale, on observe une grande tache marron foncé allongée 
verticalement et aux contours diffus; certains exemplaires présentent une bande transver¬ 
sale marron très foncé sur le pédoncule caudal; les nageoires sont de la même couleur que 
le fond. La face aveugle est blanchâtre ainsi que la nageoire pectorale; les nageoires dorsale 
et anale sont de couleur foncée. 

Qstéologie. - Voir le tableau IV, 

Urohyal (Fig. 2 Mo). - La branche dorsale est large, plus longue que la branche 
ventrale, et son extrémité antérieure est plus ou moins arrondie. Son bord externe et son 
bord interne sont rectilignes. L'extrémité postérieure de la branche ventrale est arrondie 
tandis que ses bords interne et externe sont rectilignes. La partie postérieure est massive; 



Fig. 7, - Microdürus (Mkrochirus) oceliatus. 
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elle présente des contours irréguliers, essentiellement au départ des branches dorsale et 
ventrale. 

Complexe supracrânien (Fig, 3 Mo), - L'épine neurale de la deuxième vertèbre, 
arrondie, dépasse la voûte crânienne. Un ptérygiophore est étroitement accolé à Vérisme qui 
ne semble pas reposer sur la voûte crânienne; postérieurement on compte un ou deux 
ptérygiophores libres et un ou deux ptérygiopbores en relation avec l'épine neurale. Six ou 
sept ptérygiophores font partie du complexe supracrânien qui correspond au type B de 
Chapleau (1989). 

Complexe urophore (Fig. 4 Mo), - Les hypuraux sont soudés dans leurs parties 
antérieures; leurs parties postérieures sont plus ou moins subdivisées en deux. Le diastème 
hypural est assez bien marqué, L f épural est très étroitement accolé à l'hypural minimum 
dans sa partie antérieure. Le parhypural est indépendant de l'hémaeamhe IL 

Morphologie des écailles . - Elles sont rectangulaires; leurs bords latéraux sont 
rectilignes; leur rapport longu eu r/largeur est compris entre 1,94 et 3,00 (moyenne: 2,38), 
On compte 12 à 22 (moyenne: 18,40) épines cténiales et 12 à 18 (moyenne: 11,40) radii; le 
rapport nombre épines cténiales/nombre radii est compris entre 0,83 et 1,75 (moyenne: 
1,28), L'épine cténiale médiane est la plus longue. Les circuli sont plus courts que l'espace 
interradiaire, ce qui leur donne un aspect de "gouttelettes". Ces écailles appartiennent au 
type u Dicologlossa n de Chabanaud (1927), 

Répartition géographique, - M. ocellatus se rencontre en Méditerranée occiden¬ 
tale et sur les côtes occidentales d'Afrique, du Maroc jusqu'au golfe de Guinée. Cette es¬ 
pèce est signalée sur les côtes du Natal d‘où nous n'avons pas examiné de spécimens. Un 
spécimen, déposé dans les collections du Muséum national d'Histoire naturelle, a été péché 
dans le canal de Mozambique (Quéro et Desoutter, 1990). 


Tableau fV, - Caractères morphométriques et mérisüques chez M. (M.) ocellatus, [Morphometricol and 
meristical chamcteristics of M, (M.) ocellatus.) 



n 

Valeurs 

extrêmes 

Moyenne 

Ecart- 

type 

L$/T 

27 

3,89-4,89 

4,43 

0,22 

LS/Il 

27 

2,39-2,87 

2.66 

0,14 

T/O 

27 

3,18-4,45 

3.91 

0,26 

T/OD 

27 

S ,66-15.05 

11,30 

1,70 

O/OD 

27 

1,94-3,61 

2,80 

0,43 

LP f.oJLP f-a- 

26 

1,42-2^4 

1,78 

0,24 

LS/H Ped C 

27 

7,87-12.11 

9,43 

0,87 

H/E P 

26 

3,78-6,06 

4,88 

0,59 

Dorsale 

27 

61-72 

66.59 

2,60 

Anale 

27 

48-58 

52. n 

2,15 

Pectorale f.o. 

27 

6 -S 

6.55 

0.64 | 

Pectorale La. 

26 

5-7 

5.38 

0,57 

Caudale 

26 

18 



Ecailles LL 

27 

54-78 

66,66 

5.92 

Ecailles OD 

27 

3-5 

4,70 

0,72 

Vertèbres (total) 

26 

35-38 

37,07 

0,74 

Vertèbres abdominales 

26 

9(7(D1 

S,92 

ü,39 

Urohyal 

26 

44 H> -90 fl 

66 ^ 

10,14 
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Remarque, - Cette espèce a été placée dans le genre Monochirus par plusieurs 
auteurs (Fowler, 1936; Heemstra et Gon, 1986). Le genre Monochirus se définit par l’ab¬ 
sence de pectorale sur la face aveugle, ce qui n'est pas le cas de l'espèce ocellatus . 

L'hoiotype de Solea quadrioceilata von Bonde, 1922, n'a pas été observé. A la fin 
de sa description originale, von Bonde montre que Solea quadriocellaîa diffère de Soiea 
ocellata par; - le nombre de rayons aux nageoires dorsale et anale: il est moindre chez 5. 
quadriocellaîa que chez S. ocellata. Le nombre de rayons aux nageoires dorsale et anale 
chez S. quadriocellaîa est respectivement de 62 et de 48 (valeurs qui entrent dans les 
fourchettes que nous donnons pour ocellatus); - le nombre d’écailles à la ligne latérale: 100 
(il est supérieur aux valeurs que nous donnons); - le corps 2 fois plus haut chez 
quadrioceilata que chez ocellata (cette valeur est inférieure aux valeurs extrêmes que nous 
avons trouvées); - par la coloration. Une tache ovale, en arrière de la pectorale, au contour 
diffus est plus ou moins allongée et plus ou moins grande selon les exemplaires observés; 
ceci n'est pas un caractère distinctif entre quadriocellaîa et ocellatus, contrairement à ce 
que mentionne von Bonde puisque une variation individuelle a été observée. La bande 
transversale sur le pédoncule caudal esc plus ou moins visible selon les exemplaires. 

Tous les caractères donnés par von Bonde pour distinguer 5. quadrioceilata se 
retrouvent chez ocellata; S. quadrioceilata et M. ocellatus peuvent donc être mises en 
synonymie. 

L’hoiotype de Pleuronectes ocellatus Linnaeus, 1758, n'a pu être examiné que sur 
une radiographie; il est enregistré au Muséum de Stockholm sous le numéro N RM LP 19, 
d'après Femholm et Wheeler (1983). 

Jordan (dans Jordan et Goss, 1889) crée, à l’intérieur du genre Monochirus , le 
sous-genre Quenselia avec, comme espèce-type Pleuronectes ocellatus Linnaeus, 1758, par 
monotypie. La définition de ce sous-genre est; les pectorales des deux faces sont bien déve¬ 
loppées, celle de la face oculée est égale à la moitié de la tête et celle de la face aveugle au 
tiers de la tête; l’espace interorbital est très étroit; de fines paupières avec des écailles ru¬ 
gueuses couvrent les yeux; le nombre de vertèbres est de 37; la tête est comprise 4 fois dans 
la longueur et la hauteur 2 1/3, D: 66-67, A: 52-54, P: 5-5, ELL; 70-75. Celte définition 
correspond à celle du genre Microchirus. Tous les caractères d*ocellatus montrent que cette 
espèce appartient au genre Microchirus et qu’il n'y a pas de raison de la ranger dans un 
sous-genre différent de celui des autres espèces. 

Chabanaud (1927) crée le genre Bchinosolea avec, comme espèce-type 
Pleuronectes ocellatus Linnaeus, 1758, par monotypie. Bchinosolea doit être considéré 
comme un synonyme junior de Microchirus puisque ocellatus présente les caractères géné¬ 
riques du genre Microchirus . 

Microchirus (Microchirus) boscanion Chabanaud, 1926, 

Voir Desoutter (1990) pour la synonymie, à laquelle il faut ajouter Microchirus 
au s iraiis Ch ab an aud, 1950, 

Description (Fig. 8). - L'étude de cette espèce a été faite par Desoutter (1987). 
Elle est reprise ici pour connaître sa position à l’intérieur du genre Microchirus, Les carac¬ 
tères mérisiiques sont donnés dans le tableau V, Les yeux, légèrement exorbités, sont 
recouverts par une paupière écailleuse sur au moins leur moitié. L'espace interorbitaire est 
presque inexistant. La narine antérieure, tubulée, atteint le bord antérieur de l'oeil ventral. 
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Osîêologie 

Urohyal: voir Desoutter (1987). 

Complexe supracrânien (Fig* 3 Mb), - L'épine neurale de la deuxième vertèbre, 
arrondie, dépasse la voûte crânienne. On compte quatre ptérygiophores en relation avec 
Férisme; deux ou trois ptérygiophores libres entre lyrisme et Tépine neurale. Deux ou trois 
ptérygiophores sont en relation avec la deuxième épine neurale* Huit ou neuf 
ptérygiophores sont en relation avec le complexe supracrânien qui correspond au type B de 
Chapleau (1989)* 

Complexe urophore: voir Desoutter (1987). 

Morphologie des écailles. - Les écailles sont rectangulaires, légèrement cintrées 
au centre. Le rapport longueur/largeur est compris entre 1,31 et 1,79 (moyenne: 1,50). On 
compte 17 à 30 (moyenne: 23,12) épines cténiales et 7 à 13 (moyenne: 9,80): le rapport 



Fig, 8. * Microchims (MicrochiruS) boscaniùn. 


Tableau V. - Caractères morphométriques et méristiques chez M (Mj boscanion. [Morphûmeirical and 
me ris t ica l charade H Stic s o/M, [M,) boscanion] 



n 

Valeurs 

extrêmes 

Moyenne 

Ecart- 

type 

LS/T 

40 

3,69'4,56 

4,00 

0*23 

ls ni 

40 

2*51-3*09 

2,88 

0,14 

T/O 

40 

3*79-5,00 

4,32 

0,31 

T/on 

38 

12*25-29,12 

19,26 

4,90 

G/OD 

38 

2,62-6,83 

4,40 

1,17 

LP Lo./LP Lu, 

34 

L0S-2*07 

1,49 

0,23 

LSm Ped c 

34 

9.20-12.60 

11,01 

0,83 

II/EP 

34 

3,98-6,89 

5,17 

0.50 

Do rsa le 

34 

70-S0 

74,58 

2,87 

Anale 

34 

54-63 

58.61 

2.14 

Pectorale f.o. 

34 

5-7 

5,79 

0.53 

Pectorale f.a. 

34 

2-6 

5,05 

0.88 

Ecailles LL 

34 

59-78 

68,32 

4,61 

Ecailles OD 

29 

2-5 

3,34 

0,81 

Vertèbres (total) 

33 

35-38 

36*84 

0,56 

Vertèbres abdominales 

33 

9 (8 (1) 10 (2)9,03 

0,30 

Urohyal 

30 


75,83 

6.21 
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nombre d'épines cténiales/nombre radii varie de 1,66 à 3,28 (moyenne: 2,35). Les épines 
cténiales ont toutes à peu près de la même longueur. Les circuli sont plus courts que l'es¬ 
pace interradiaire ce qui leur donne un aspect de ir goutelIettes f '; ces écailles correspondent 
au type "Dicologlossa" de Chabanaud (1927). 

Répartition géographique. - Voir Desoutter (1987). 

Remarque . - L'holotype de Microchirus australis Chabanaud, 1950, (IRSNB 16 
808) a été examiné. Les caractères méristiques, métriques et ostéologiques de cet exem¬ 
plaire correspondent l ceux qui ont été donnés pour M. boscanion , La coloration de M, 
australis est semblable à celle de M * boscanion. M. australis doit être considéré comme un 
synonyme junior de M. boscanion . 


Microchirus (Zevaia) azevia (Capello, 1867) 

Spécimens examinés. - N: 38. LS: 53,5-210,6 mm. 

MNHN 4805, I ex., Lisbonne, Musée du Portugal, syntype de Solea azevia 
Capello, 1867. MNHN 1926-5 à 8, 4 ex., baie du Lévrier, syntypes de Solea stephanica 
Chabanaud, 1926. MNHN 3242, 1 ex., Algérie, syntype de Solea angulosa Kaup, 1858, 
MNHN 1886-18, 1 ex., côtes atlantiques d'Espagne. IRSNB 6904, 6905 et 6906, 3 ex., au S 
du cap Gamet Head. MNHN 1988-288, 1988-631 et 1988-639, 5 ex., Sénégal, MNHN 
1988-290 et 1988-632, 2 ex., Algérie. MNHN 1988-636 et 1989-805, 5 ex., Mauritanie. 
ZMUC 86 206 à 86 212, 7 ex., îles Canaries. ZMH 199-77, 200-77, 142-64, 5 ex., 
Mauritanie. ZMUC 86 101 et 86 102, 2 ex., îles Canaries. 

Description (Fig. 9). - Pour les caractères métriques et méristiques, voir le tableau 
VI. Les yeux, exorbités, sont recouverts par une paupière écailleuse sur à peine un tiers de 
leur longueur. L'espace interorbitaire est à peine existant. La narine antérieure rubulée 
atteint le bord antérieur de l H oeü ventral. La bouche est plus ou moins arrondie; la commis¬ 
sure buccale se situe à la verticale du milieu ou du tiers postérieur de l'oeil ventral. 


Tableau VI. - Caractères morp homéî riques et mérisciques chez M. (Z) azevia * [Morphomeincal and 
me risdcal charactenstics of M. (Z.) azevia.] 



n 

Valeurs 

extrêmes 

Moyenne 

Ecart- 

type 

LS/T 

n 

4,02-5.39 

4,79 

0.31 

LS/H 

38 

2.52-3.27 

2,80 

0,16 

T/O 

38 

3.47-4,87 

4,18 

0,36 

T/OD 

38 

10,91-20,40 

15,28 

2,29 

O/OD 

38 

2,50-5,27 

3,65 

0,60 

LP f.û./LP La. 

37 

1,26-2,37 

1,70 

0,28 

LS/H Ped C 

38 

752-11,24 

9,36 

0,66 

1I/EP 

37 

450-6,44 

5,21 

0,47 

Dorsale 

37 

71-83 

78,16 

2,86 

Anale 

38 

57-68 

62,94 

2,28 

Pectorale f.o. 

38 

6-8 

7,34 

0,58 

Pectorale La. 

38 

5-8 

6,84 

0,67 ' 

Caudale 


20(18(1)) 


Ecailles LL 

38 

98-137 

11656 

7,25 

Ecailles OD 

37 

2 ’S 

4,67 

1,43 

Vertèbres (total) 

34 

41-44 

42,70 

0,67 

Vertèbres abdominales 

34 

9 

9 

0 

Urotiyal 

33 

63 ç -105'’ 

79 *,21 

3,72 
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Fig. 9. - Microchirus (Zevaia) azevia. 


La branche supra-temporale de la ligne latérale est bien visible; elle dessine un S 
en arrière des yeux. 

La nageoire dorsale commence à la verticale du bord antérieur de l'oeil ventral* 
Les rayons des nageoires pectorales sont branchus sauf le premier. L'extrémité postérieure 
de la nageoire caudale est droite. 

Le dernier tiers du dernier rayon des nageoires dorsale et anale est relié au pédon¬ 
cule caudal par une toute petite membrane. Le pédoncule caudal est bien distinct. 

Coloration. - La face oculée est chamois plus ou moins clair; les nageoires dor¬ 
sale, anale et caudale ont une coloration plus foncée que celle du corps; l'extrémité posté¬ 
rieure de la pectorale est beaucoup plus foncée que le corps et que les nageoires impaires* 
La face aveugle est blanchâtre; les nageoires dorsale et anale sont plus ou moins noirâtres; 
leurs parties distale et postérieure sont plus foncées. 

Ostéologie. - Voir le tableau VL 

Urohyal (Fig. 2 Ma). - La branche dorsale est plus longue que la branche ventrale. 
Le bord externe de la branche dorsale est plus ou moins convexe tandis que le bord interne 
est plus ou moins rectiligne. Son extrémité antérieure présente trois pointes. Les bords 
externe et interne de la branche ventrale sont plus ou moins rectilignes* Son extrémité 
antérieure est arrondie. La partie postérieure ressemble plus ou moins à un quadrilatère* 
Cette description correspond à celle qui a été donnée par Bürgin (1986) sous le nom de M. 
theophüa. 

Complexe supracrânten (Fig. 3 Ma). - L'épine neurale, courbe dans sa partie pos¬ 
térieure, dépasse la voûte crânienne. Un troisième ptérygiophore est étroitement accolé à 
Férisme puis on compte deux ptérygiophore s libres (un seul est donné par Bürgin en 1986); 
un ou deux ptérygiophores sont en relation avec l'épine neurale. Lyrisme est indépendant 
de la voûte crânienne et de l'épine neurale. Six ou sept ptérygiophores participent au 
complexe supracrânien qui correspond au type B de Chapïeau (1989). 

Complexe urophore (Fig. 4 Ma). - Les quatre hypuraux tendent à se subdiviser 
longitudinalement; un diastème hypural à peine visible existe entre les hypuraux II et III. 
L'épurai et l'hypural minimum sont étroitement accolés dans leur partie antérieure; le 
par hypural esc indépendant de F hém acanthe IL 
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Morphologie des écailles, - Elles sont reciangulaires, plus ou moins planes et non 
cintrées- Le rapport longueur/largeur est compris entre 1,44 et 2,06 (moyenne: 1,73), On 
compte 16 à 30 (moyenne: 24,56) épines cténiales et 10 à 22 (moyenne: 15,84) radii; le 
rapport nombre épines déni ale s/nombre radii est compris entre 1,34 et 2,50 (moyenne: 
1,40)* L’épine cténiale centrale est un peu plus longue que les autres* Un nombre plus élevé 
d'épines cténiales (16 à 30) et de radii (10 à 22) a été compté par rapport h ceux qui ont été 
donnés par Rousset (1983), respectivement 14 à 22 et 11 à 16- Il en résulte que le rapport 
obtenu, nombre épines cténi al es/nombre radii, est compris entre 1,34 et 2,50 (moyenne: 
l f 4Û) tandis que Rousset (1983) donne pour ce rapport 1,13 à 1,81 (moyenne: 1,60). Les 
cinculi sont plus courts que l’espace interradiaire ce qui leur donne un aspect en forme de 
"gouttelettes", ce qui correspond au type "Dicologlossa" de Chabanaud (1927)* 

Répartition géographique . - Cette espèce se rencontre des côtes atlantiques du 
Portugal jusqu'au sud du Sénégal. Des exemplaires provenant des côtes méditerraneenes 
d'Algérie et des îles Canaries ont été examinés* Cette espèce ne semble pas se trouver dans 
le golfe de Guinée. 

Remarque . - Capello a décrit Solea azevia en 1867 sans préciser le nombre 
d’exemplaires qu il a examinés et sans en donner la provenance exacte* L'exemplaire 
MNHN 4805 est un syntype possible de Solea azevia ; il provient des collections du Musée 
de Lisbonne données à la France en 1867, 

A la suite de Chabanaud (1927), Solea azevia Capello, 1867, a été mise en syno¬ 
nymie avec Pleuronectes theophila Risso, 1810, synonymie admise par la plupart des au¬ 
teurs mais récemment remise en question. P> iheophila est en fait une espèce valide et doit 
être placée dans le genre et sous-genre Solea (Pegusa) (Marmara, 1988). Les spécimens 
appelés auparavant M. theophila doivent être appelés maintenant M azevia (Torchio, 1973; 
Desoutter, 1990). 

Si ûsiéologiquemem, M. azevia et Dicologlossa cuneata ne peuvent pas être con¬ 
fondues, elles l’ont pourtant été souvent en ne considérant que leur morphologie externe* M, 
azevia se distingue de D * cuneata par la forme de son corps: le corps de D, cuneata est plus 
effilé que celui de M, zevia. De plus, la coloration des nageoires dorsale et anale sur la face 
aveugle est différente: noire chez M. azevia et blanchâtre chez D. cuneata. 

Microchirus (Zevaia) hexophthalmus (Bennett, 1831) 

Spécimens examinés. - N: 63, LS : 96-176 mm* 

MNHN 1988-640, 3 ex** Angola. MNHN 1988-650, 1988-658 et 1988-659* 10 
ex„ Congo, MNHN 1905-294 et 1988-653, 2 ex., Mauritanie. MNHN 1988-654, 8 ex„ 
Sénégal* SAM 25 451, 1 ex., Sahara espagnol. ZMUC 86 203 et 86 204, 2 ex., Guinée. 
ZMH 329-64, 3 ex*, Sierra Leone. ZMH 1495-64 et 1212-64, 2 ex., golfe de Guinée. ZMH 
26-53, 2 ex., Angola. ZMH 430-64, 1 ex., cap Blanc* ZMH 184-62, 2 ex*, Côte d’ivoire. 
ZMH 145-77, 1 ex., Sénégal. MNHN 1956-79, 1967-533, 1967-534 et 1977-561, 19 ex., 
golfe de Guinée. MNHN 1975-58, 1 ex** Banc d’Arguin.. MNHN 1967-463, 1 ex., Sierra 
Leone. MNHN 1967-930* 3 ex.. Bénin. MNHN 1981-1044* 2 ex*, Gorée. 

Description (Fig. 10). - Pour les caractères métriques et méristiques, voir Je ta¬ 
bleau VIL Les valeurs extrêmes pour les rapports LS/T et LS/H sont un peu plus élevées 
que celles qui ont été données par Chabanaud (1927) et Nielsen (1963). Les yeux, exorbi¬ 
tés, sont recouverts sur au moins leur tiers antérieur par une paupière écailleuse, L'espace 
imerorbUaire est à peine existant. La narine antérieure de la face oculée tubulée atteint le 
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Kg. 10. - Microchïrus (Zevaia) hexophthalmus. 


bord antérieur de l'oeil ventral. La bouche a la forme d'un accent circonflexe; la commis- 
sure buccale se situe à la verticale du milieu de l'oeil ventral. 

La branche supra-temporale est bien visible; elle dessine un S en arrière des yeux, 

La nageoire dorsale commence à la verticale du bord antérieur de l’oeil dorsal. Le 
dernier tiers du dernier rayon des nageoires dorsale et anale est relié au pédoncule caudal 
par une toute petite membrane; cependant, le pédoncule caudal est bien distinct. 

Coloration , - La face oculée est chamois plus ou moins foncé; à la base des na¬ 
geoires dorsale et anale, on observe trois ocelles marron foncé entourés de blanc. La na¬ 
geoire pectorale est de même couleur que le corps, avec son extrémité postérieure plus 
foncée. La face aveugle ainsi que les nageoires sont blanchâtres. 


Tableau VII. - Caractères morphométriques et méristiques chez M (ZJ hexophikalmus. [Morphomeirical 
and me ris ti cal cfiaracteristics of M. (Z.) hexophthalmus,] 



n 

Valeurs 

extrêmes 

Moyenne 

Ecart- 

type 

LS/T 

63 

4,10-4,94 

4,53 

0,18 

LS/I1 

63 

2,33-2,39 

2,57 

0,10 

T/O 

63 

3.43-4,80 

4,19 

0.28 

T/OD 

63 

8,08-20,20 

14,05 

2.44 

O/ÜD 

63 

1*82-5,06 

3,37 

0,64 

LP Lu 7 LP La. 

62 

0,98-1,63 

1,31 

0,13 

LS/ll Ped C 

63 

7,56-12,30 

9,23 

0,68 

IVEP 

63 

4,32-7,39 

5,37 

0,70 

Dorsale 

63 

65-80 

69.36 

2,76 

Anale 

63 

52-64 

54,88 

2,04 

Pectorale f.o. 

62 

5-8 

6,72 

0.72 

Pectorale t\a. 

63 

4-8 

6,41 

0,71 

Caudale 

61 

20 (18 (1) 19 (1)21 tl» 

Ecailles LL 

63 

85-115 

95,84 

5,64 

Ecailles QD 

63 

4-7 

5,46 

0.85 

Vertèbres (total) 

62 

37-40 

38,78 


Vertèbres abdominales 

62 

9(3(1)10(1) 

0,18 

Urohyal 

61 

45 D -W° 

68 e ,95 

9,58 
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Ostéologie. - Voir le tableau VIL 

Urohyal (Fig, 2 Mh), - La branche dorsale est plus longue que la branche ventrale. 
Les extrémités distales des deux branches sont divisées en deux. Leurs bords interne et 
externe sont rectilignes. La partie frontale est massive; ses bords ont un contour régulier* 

Complexe supracrânien (Fig. 3 Mh). - L’épine neurale de la deuxième vertèbre, 
arrondie» dépasse la voûte crânienne. Un ou deux ptérygiophores sont étroitement accolés à 
Térisme formé par la coalescence des deux premiers ptérygiophores; postérieurement on 
compte un ou deux ptérygiophores libres. Un ou deux ptérygiophores sont en relation avec 
l’épine neurale de la deuxième vertèbre. L'érisme est libre de la deuxième épine neurale et 
de la voûte crânienne. Cinq à sept ptérygiophores font partie du complexe supracrânien. 11 
correspond au type B de Chapleau (1989), 

Complexe urophore (Fig, 4 Mh). - Les hypuraux I, IL III et LV semblent plus 
soudés dans leur partie antérieure que dans leur partie postérieure. Un étroit diastème hypu- 
ral est marqué entre les hypuraux II et III. 

Morphologie des écailles , - Les écailles sont rectangulaires; leurs bords latéraux 
sont rectilignes* Le rapport longueur/largeur est compris entre 1 >45 et 1»84 (moyenne: 
1,77). On compte 19 à 28 (moyenne: 25,24) épines cténiales et 6 à 18 (moyenne: 11,58) 
radii; le rapport nombre épines cténiales/nombre radii est compris entre 1,35 et 3,33 
(moyenne: 2,31). Les épines cténiales sont toutes à peu près de la même longueur. Les 
circuli interradiaires sont plus courts que l'espace interradiaire; ils ont l'aspect de 
"gouttelettes”. Ces écailles correspondent au type "Dicologlossa" de Chabanaud (1927). 

Répartition géographique. - Cette espèce se rencontre depuis les côtes du Sahara 
espagnol jusqu'aux côtes de l'Angola, Elle est mentionnée depuis les côtes atlantiques du 
sud Portugal et le long des côtes du Maroc mais il semble qu'aucun exemplaire n'ait été 
capturé dans cette zone. Chabanaud (1933) ne la cite ’ qu r en prévision d'une capture sur la 
côte atlantique du Maroc". Elle a également été signalée sur les côtes méditerranéennes de 
l'Espagne (Matallanas, 1984). 

Remarque * - Bennett (1831) a décrit cette espèce à partir d’un seul exemplaire 
déposé dans les collection s du Natural History Muséum de Londres sous le n° 
1955,12*26*540, 11 la place dans le genre Solea , ce que certains auteurs ont fait ensuite 
(Torchio, 1973), Elle a été également placée dans le genre Dicologlossa (écrit 
Dicologoglossa) (Chabanaud, 1927; Nielsen, 1963; Quéro et ai, 1986; Bauchot, 1987). Elle 
se rapporte au genre Dicologlossa par les caractères suivants: - la présence d une ligne 
supra-temporale bien visible ayant la forme d r un S anguleux, située en arrière des yeux; 
- le nombre élevé d’écailles tubulées dans la partie droite de la ligne latérale (Fig. 13). Mais 
elle s'en éloigne: - par l'absence d’une "vraie" membrane reliant sur toute sa longueur le 
dernier rayon des nageoires dorsale et anale au pédoncule caudal qui est bien indiviualisé; 
-et principalement par la forme de i 1 urohyal. Lurohyal d'hexophthalma a deux branches 
distinctes qui forment un angle aigu. Ce dernier caractère rapproche l’espèce hexophthalma 
du genre Microchirus. 


GENRE VANSTRAELENÎÂ CHABANAUD, 1950 
Espèce-type* - Vanstraelenia insignis Chabanaud, 1950, par monotypie. 
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Chabanaud ( 1950) décrit ce nouveau genre pour l'espèce insignis en écrivant qu'il 
est proche du genre Microchirus par ses caractères morphologiques et ostéologiques. 

Vanstraeienia chirophthalma (Regan, 1915) 

Spécimens examinés. - N: 64 ex. LS: 82,3-234,4 mm. 

MNHN 1926-10, 1 ex.* Lagos, Don du BMNH, syntype de Solea chirophthalma Regan, 
1915, MNHN 1951-16, 1 ex,, paratype de Vanstraeienia insignis Chabanaud, 1950. MRAC 
140 357* 1 ex., 5*52 r 5-11° 43'3Û" E, prof: 74 m, paratype de Vanstraeienia insignis Cha¬ 
banaud, 1950. MRAC 140 358, 1 ex., 5°45* S-1P58’30" E, paratype de Vanstraeienia 
insignis Chabanaud* 1950. MRAC 140 359 et 361, 2 ex,* 5°52' S-12 e E, paratypes de 
Vanstraeienia insignis Chabanaud, 1950. 1RSNB 416, 1 ex.* 8°37‘ S-13°12' E, prof, : 60 m, 
holotype de Vanstraeienia insignis Chabanaud, 1950. 1RSNB 417, 1 ex., 5*22' S-ir43'3G" 
E* prof.: 74 m, paratype de Vanstraeienia insignis Chabanaud, 1950. 1RS NB 418, 2 ex., 
5°52 r S-12°04 E, Paratypes de Vanstraeienia insignis Chabanaud, 1950. ÏRSNB 419, 1 ex.* 
4 Q 55‘ S-lî°35' E, prof.: 115 m, paratype de Vanstraeienia insignis Chabanaud» 1950. 
MNHN 1956-94 et 1967-541, 8 ex.» golfe de Guinée, MNHN 1967-940 et 1989-84, 10 ex„ 
Pointe Noire. MNHN 1988-1837 et 1989-85, 6 ex.. Côte d'ivoire. ZMH 1327-64* 1 ex.* 
golfe de Guinée, ZMUC 86 165 à 170, 86 174, 86 179* 86 180, 86 182 à 86 192 et 86 193 et 
86 194, 20 ex,* Nigeria, BMNH 1914,11.2.61 et 62» 2 ex,* Nigeria. MNHN 1991-725* 4 ex. t 
Sénégal. 

Des paratypes de Vanstraeienia insignis Chabanaud* 1950, déposés au MRAC: 
MRAC 140 362* 1 ex„ 4*55' S-ll 0 35‘ E; MRAC 140 363 et 364, 2 ex., 8°37' S-13°12' E: 
MRAC 140 365* 1 ex„ 5 Û 50' S-l 1°52' E; MRAC 140 366 et 367, 1 ex.* 4 C 53' S-IP 43’ E, 
n'ont pas été examinés. 

Pour la synonymie, voir Desoutter (1990) ainsi que la discussion qui suit la des¬ 
cription. 

Description (Fig, 11). - Voir le tableau VJII pour les caractères métriques et mé- 
ristiques. Les yeux, exorbités, sont recouverts sur environ leur tiers par une paupière 
écailleuse. L'espace in ter orbitaire est inexistant. La narine antérieure tubulée de la face ocu- 
lée n'atteint pas le bord antérieur de l'oeil ventral. La bouche est légèrement arrondie et la 
commissure buccale n'atteint pas tout à fait la verticale du bord postérieur de l'oeil ventral. 

La branche supra-temporale de la ligne latérale n'est pas visible. 

Les écailles sur l'espace oculo-dorsal sont très petites et ont un aspect foliacé. 

La nageoire dorsale débute à la verticale du bord antérieur de l'oeil dorsal. Les 
rayons des deux nageoires pectorales sont branchus, sauf le premier. 

La nageoire caudale est arrondie. Le pédoncule caudal* bien que distinct, est très 
court. Une membrane* plus ou moins visible, relie le tiers postérieur du dernier rayon des 
nageoires dorsale et anale au pédoncule caudal. 

Coloration, - La face oculée est chamois plus ou moins foncé; à la base des na¬ 
geoires dorsale et anale, on observe des macules plus foncées: les nageoires ont la même 
coloration que le reste du corps; la pectorale est un peu plus foncée que le corps; au centre 
de cette nageoire, se trouve une tache noirâtre en forme de losange bordée de blanc. La face 
aveugle est blanchâtre ainsi que toutes les nageoires. 

Ostéologie. - Voir le tableau VIIL 

Urohyal (Fig. 2 Vc). - La branche dorsale est très longue et étroite. Son extrémité 
distale a la forme d'un triangle. Son extrémité postérieure est large et massive. La branche 
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Fig, 11, - Vanstraelenia chîraphthalma. 


ventrale semble mal individualisée; elle est très courte; son extrémité est pointue. Par sa 
forme générale, l'urohyal de V chîrophthalma ressemble à celui de Dicologlossa cuneara. 

Complexe supracrânien {Fig. 3 Vc), - L'épine neurale ne dépasse pas ou à peine la 
voûte crânienne. Le troisième ptérygiophore est étroitement accolé à l'érisme formé par la 
coalescence des deux premiers ptérygiophores* puis on compte trois ptérygiophores jusqu'à 
Té pi ne neurale de la deuxième vertèbre. Six ptérygiophores participent au complexe supra¬ 
crânien; ils reposent plus ou moins sur la voûte crânienne. Ce complexe supracrânien ap¬ 
partient au type A de Chapleau (1989). 

Complexe urophore (Fig. 4 Vc), - Il est très découpé. Les ftypuraux I, II, III et IV 
sont bien séparés. Le diastème hypural est bien marqué. Il n'y a pas de lame supra-neurale 
sur le centrum pré-ural, 


Tableau VIII. - Caractères morphométriques et înéristiques chez V. chirophthaîma. {Moqjhomeirical and 
meristical characterisncs ü/V. chirophthaîma,] 



n 

Valeurs 

extrêmes 

Moyenne 

Ecart- 

type 

LS/T 

64 

4,07-5.13 

4,55 

0,26 

LS/11 

64 

2,70-3,33 

2.94 

0,14 

T/O 

64 

4,07-6.59 

4,90 

0,46 | 

T/OD 

64 

9*05-24,61 

13,40 

2.74 

O/OD 

64 

1,,70-5*92 

2,75 

0,73 

LF toJLP La* 

61 

î, 10* 1,82 

1.45 

0.17 

LS/ïï Ped C 

64 

7*30-11*43 

9,41 

0,88 

H/EP 

64 

3,96-6,95 

5,37 

0,67 

Dorsale 

64 

66-79 

72,95 

3*01 

Anale 

64 

50-64 

58,43 

2,79 

Pectorale f.o. 

64 

MO 

8,39 

1,01 

Pectorale La. 

64 

5-S 

6,54 

0,97 

Caudale 


20 (19(2)21 <!.)) 


Ecailles LL 

63 

68-96 

80,04 

5,61 

Ecailles OD 

62 

3-8 

5,24 

0,95 

Vertèbres (total) 

64 

40-43 

41,37 

0,62 

Vertèbres abdominales 

64 

9 

9 

0.00 

li r oh val 

64 

110“-155® 

136**43 

6,35 
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Morphologie des écailles. - Les écailles» plus ou moins planes, som reciangulai¬ 
res; leurs bords latéraux sont rectilignes. Le rapport longueur/largeur est compris entre 1,34 
et 1,76 (moyenne: 1,51). On compte 22 à 38 (moyenne: 29,19) épines cténiales et 9 à 25 
(moyenne: 11,90) radii; le rapport nombre épines cténi ale s/nombre radii est compris entre 
1,04 et 3,44 (moyenne: 236). Toutes les épines cténiales ont à peu près la même taille. Les 
stries intercanaliculaires sont en forme de "gouttelettes*'; ces écailles appartiennent au type 
11 Dicologlossa u de Chabanaud (1927). 

Répartition géographique, - Cette espèce se rencontre depuis les côtes du Sénégal 
jusqu’au golfe de Guinée, 

Remarque. - Regan (1915) décrit Solea chirophihalmus à partir de cinq exem¬ 
plaires provenant de Lagos (Nigeria). Nous avons pu examiner un des syntypes déposés 
dans les collections du Muséum national d’Histoire naturelle pour le comparer aux exem¬ 
plaires-types de Vanstraelenia insignis Chabanaud, 1950. Nous partageons les conclusions 
de Cadenat (1962); ces deux espèces doivent être mises en synonymie. 

En fait* le genre Vanstraelenia est apparenté au genre Dicologlossa par les carac¬ 
tères suivants: - la forme de l'urohyal: l'urohyal de Vanstraelenia présente des caractéristi¬ 
ques semblables à celui de Dicologlossa : les branches dorsale et ventrale forment un angle 
obtus chez les espèces des deux genres; la branche dorsale est plus longue que la branche 
ventrale, la partie postérieure est à peine marquée; - le complexe supracrânien de 
Vanstraelenia et de Dicologlossa appartiennent au type A un peu modifié de Chapleau 
(1989). - la position de la commissure buccale par rapport au niveau de l'oeil ventral est 
semblable chez Dicologlossa et Vanstraelenia; - le nombre élevé de vertèbres chez 
Dicologlossa et Vanstraelenia. 

En revanche, Vanstraelenia est proche du genre Microchirus par les caractères 
suivants: - la branche supra-temporale de la ligne latérale est presque invisible; - le pé¬ 
doncule caudal est bien distinct. 


GENRE DICOLOGLOSSA CHABANAUD, 1930 

Pour la synonymie de ce genre, voirTorchio (1973) et Desoutter (1990), 

Chabanaud en 1927 décrit ce genre en l 1 orthographiant Dicologlossa , orthographe 
qu'il rectifie en 1930 en Dicologoglossa; cette dernière orthographe a été celle qui a été 
admise par tous les auteurs jusqu'à Eschemeyer (1990) qui pense que ce changement est 
inutile puisque Chabanaud Ta fait sans nécessité. Bien que l'orthographe originelle n'ait 
jamais été utilisée, c'est celle qui doit être adoptée. L’espèce-type de Dicologlossa est Solea 
cuneata Moreau» 1881 * par désignation originale. 

Un caractère est à ajouter à la définition donnée par Chabanaud (1927): l'angle de 
l’urobyal (appelé jugulaire ou cüdoste par Chabanaud) est égal à 120 e , Le dernier rayon des 
nageoires dorsale et anale est relié par une membrane au pédoncule caudal qui est à peine 
distinct. 


Dicologlossa cuneata ((de la Pylaie) Moreau, 1881) 

Spécimens examinés * - N: 107, LS : 59,2-231,7 mm. 

MNHN 1907-254* 1 ex.* M'Bao (Sénégal)* holotype de Solea senegalensis var 
m 'baoensis Pellegrin, 1907. MNHN 3241, 1 ex.» Algérie, syntype de Solea angulosa Kaup, 
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185S, MNHN 3223, 1 ex., La Rochelle, syntype de Solea angulosa Kaup, 1858. SAM 
15401; 1 ex., baie de Walwis, holotype de Solea cleverleyi Gilchrist, 1906. IRSNB 426, 1 
ex., 22°54 T S-14°30' E, prof.: 8 m, holotype de Xenobuglossus elongams Chabanaud, 1950. 
MNHN 1955-102 et 1988-289, 3 ex., golfe de Gascogne. MNHN 1988-633 et 1988-655, 10 
ex., Sénégal. MNHN 1988-634, 1988-637, 1988-638, 1988-652, 1988-656, 12 ex., Algérie. 
MNHN 1988-635, 1989-792 et 1989-818, 4 ex., Mauritanie. MNHN 1959-583, 1 ex., 
Gabon. MNHN 3244, 3245, 1959-570 et 1959-587, 9 ex., La Rochelle. MNHN 1886-19, 1 
ex., Espagne. MNHN 1959-568, 4 ex., Malaga. MNHN 1988-651, 2 ex., marché de 
Casablanca. ZMUC 86 198 à 202, 5 ex., Casablanca. MNHN 1898-951, 1 ex., Arcachon, 
MNHN 1967-929* 45 ex,, Pointe Noire. MNHN 1913-11, 1 ex. r baie du Lévrier. MNHN 
1988-1175, 2 ex., côtes atlantiques du Maroc. ZMA 109 397, 2 ex., Afrique de l'ouest. 

Pour la synonymie, voir Torchio (1973) et Desoutter (1990) ainsi que les remar¬ 
ques qui suivent la description de cette espèce. 

Description (Fig. 12). - Voir le tableau IX pour les caractères métriques et méris- 
tiques. Nos valeurs pour les rapports LS/T et O/OD sont un peu différentes de celles qui ont 
été données par Chabanaud (1933). Les yeux, légèrement exorbités, sont à peine recouverts 
par une paupière écailleuse. L’espace interorbitaire est presque inexistant. La narine anté¬ 
rieure, tubulée, de la face oculée atteint à peine le bord antérieur de l'oeil ventral. La bou¬ 
che arrondie atteint presque la verticale postérieure de l’oeil ventral. 

La branche supra-temporale de la ligne latérale est bien visible; elle dessine un S 
anguleux en arrière des yeux. 

La nageoire dorsale débute à la verticale du bord antérieur de l'oeil dorsal. La 
nageoire pectorale de la face aveugle est légèrement plus courte que celle de la face oculée. 
D’une façon générale, le nombre de rayons de la pectorale de la face oculée est le même 
que celui de la face aveugle. Les rayons de ces nageoires sont branchus sauf le premier. 


Tableau IX. - Caractères morphométriques et méristiques chez D, cuneata, [Morphomeirical and 
merisricaî characteristics of D. cuneata] 



n 

Valeurs 

extrêmes 

Moyenne 

Ecart- 

lype 

LS/T 

10S 

4,11-6,02 

4,91 

0,38 

LS/H 

108 

3.03-4,27 

3,62 

0,23 

T/O 

10S 

3.28-7,33 

4,98 

0.50 

T/OD 

IGS 

13,46-31,00 

18,92 

3,77 

O/OD 

107 

2,53-6,83 

3,85 

0,87 

LP f.o*/LP f.a. 

10S 

1,05-1,73 

1,41 

0,13 

LS/H Ped C 

107 

11,84-22,39 

14,70 

11,84 

H/ËP 

10S 

3,94-7,59 

5,12 

0,70 

Dorsale 

108 

74-95 

84,16 

3,78 

Anale 

108 

62-77 

70,46 

3,09 

Pectorale f.o. 

108 

7-11 

8,79 

0,81 

Pectorale f.a. 

108 

5-11 

8,62 

0,89 

Caudale 


20(19(31) 


Ecailles LL 

108 

100-140 

122,51 

6,7fi 

Ecailles OD 

92 

2-7 

3,60 

0,93 

Vertèbres (total) 

107 

43-47 

44,61 

0,92 

Vertèbres abdominales 

107 

9 (S (2)) 

8.98 

0,13 

Urohyal 

102 


147%52 

$.65 
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Fig, 12. - Dicologhssa cuneata. 

L'extrémité postérieure de La nageoire caudale est plus ou moins triangulaire. Le 
pédoncule caudal est presque inexistant. Le dernier rayon des nageoires dorsale et anale est 
complètement relié au pédoncule caudal par une membrane. C'est un des caractères qui 
permet de distinguer rapidement les espèces du groupe "Microchirus* du groupe 
"Dicologtossa". 

Coloration . - La face oculée est plus ou moins uniformément chamois clair; on 
observe quelques petites taches plus sombres à la base des nageoires dorsale et anale, ainsi 
qu'au niveau de la ligne latérale; les nageoires dorsale et anale sont blanchâtres avec une 
alternance d'un rayon plus foncé pour 6 rayons clairs; la nageoire pectorale est légèrement 
plus foncée que le corps; son extrémité postérieure, triangulaire* présente une petite tache 
allongée noirâtre. La face aveugle est blanchâtre; les nageoires dorsale et anale sont égale¬ 
ment blanchâtres; la partie postérieure de la caudale est noirâtre, 

Osîéoiogie. - Voir le tableau IX. 

Urohyal (Fig, 2 De), - Un dessin a été donné par Lagardère et Aboussouan (1981) 
pour les formes larvaires. Les deux branches sont contiguës. L'extrémité antérieure de la 
branche dorsale présente deux arrondis. La branche ventrale a la forme d'un triangle, La 
partie postérieure est absente, La forme de l'urohyal est très différente de celle des espèces 
du genre Microchirus * ce qui justifie pleinement que l'espèce cuneata soit placée dans un 
genre différent des autres espèces étudiées précédemment. 

Complexe supracrânien (Fig. 3 De). - L'épine neurale de la deuxième vertèbre est 
plus courte que la voûte crânienne. Le troisième ptérygiophore est souvent accolé à l’érisme 
formé par la coalescence des deux premiers ptérygiophores, Au-dessus de la voûte crâ¬ 
nienne, on compte deux ou trois ptérygiophores; un ptérygiophore est en relation avec 
l'épine neurale. Le complexe supracrânien comprend de cinq à sept ptérygiophores, généra¬ 
lement six. L'érisme et les ptérygiophores associés au complexe supracrânien ne semblent 
pas reposer complètement sur la voûte crânienne. Le complexe supracrânien de D. cuneata 
appartient au type A de Chapleau (1989), légèrement modifié. 

Cpmplexe urophore (Fig, 4 De), - 11 est découpé. Les hypuraux I, II, III et IV sont 
séparés; le diastème hypural n r est pas très marqué. Il n'y a pas de lame supra-neurale sur le 
centrum pré-urai. 

Morphologie des écailles. - Les écailles, rectangulaires, sont plus ou moins planes 
et non cintrées; elles sont petites et allongées par rapport à la longueur des spécimens étu¬ 
diés. Le rapport longueur/largeur est compris entre 1*53 et 2*16 (moyenne: 1,99), On 
compte 21 à 34 (moyenne; 26,71) épines cténiales et 10 k 25 (moyenne: 14*14) radii; le 
rapport nombre épines cténi al es/n ombre radii est compris entre 1*32 et 3,00 (moyenne: 
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2,01). Les épines cteniales sont à peu près tomes de la même longueur. Les circuit sont plus 
courts que l'espace interradiaire cl ont l'aspect de ''gouttelettes' 1 . Ces écailles appartiennent 
au type " Dicoioglossa " de Chabanaud (1927). 

Répartition géographique . - Cette espèce se rencontre depuis La Rochelle jus¬ 
qu'aux cotes du Sénégal. Elle semble absente dans le golfe de Guinée. On la retrouve au 
large de la baie de Walvis ou deux spécimens ont été capturés. Cette espèce est présente 
également en Méditerranée occidentale: sur les côtes sud de l'Espagne, à partir de Malaga 
jusqu'au détroit de Gilbratar, ainsi que sur les côtes du Maroc et de l 1 Algérie. Chabanaud 
(J933) signale que cette espèce se rencontrerait sur les côtes de Tunisie mais cela demande 
confirmation car nous n'avons examiné aucun spécimen provenant de cette zone. 

Remarque, - Chabanaud (1927, 1933) écrit qu'il a examiné le type de cette espèce. 
Un exemplaire de Dicoioglossa cuneata de la collection de Moreau provenant d'Arcachon a 
été retrouvé dans les collections du Muséum national d'Histoire naturelle de Paris; il est 
enregistré sous le numéro MNHN 1898-951. La description originale de Moreau men- 
tionnne un exemplaire de 0,237 m de longueur totale, 0,058 m de hauteur et de 0,014 m 
d'épaisseur; il ne précise pas la provenance exacte de cet exemplaire. Il écrit pour l'habitat 
de cette espèce "Le seteau se trouve dans l'Océan; il est rare au-dessus de la Loire il est 
commum sur les côtes du Poitou, Les Sables d’Olonne (Aunis), La Rochelle; commun dans 
le golfe de Gascogne, Arcachon, Bayonne, Saint Jean de Luz'. L'exemplaire MNHN 1898- 
951 a les dimensions suivantes: 222 mm de longueur totale, 54,7 mm de hauteur et 12,8 
mm d'épaisseur. Ces dimensions ne nous autorisent pas à dire avec certitude que nous 
sommes en présence de l'holotype de Solea cuneata. 

A la synonymie de cette espèce publiée par Torchio (1973) et Desoutter (1990), 
nous ajouterons: - Soîea senegalensis var m'baoensis Pellegrin, 1907; - Soiea clerveleyi 
Gilchrist, 1906: - Xenobuglossus elongatus Chabanaud, 1950. 

Nous avons examiné les exemplaires-types de ces trots espèces. Leur examen 
montre que ces trois espèces doivent être mises en synonymie avec D. cuneata . 

A la suite de Chabanaud (1955), Quéro (1981) met en synonymie Xenobuglossus 
elongata avec V. chirophîhaima mais l’examen de l'holotype de Xenobuglossus eîongatus 
Chabanaud, 1950, montre que cette espèce doit être mise en synonymie avec Dicoioglossa 
cuneata (Moreau, 1881). Une des caractéristiques de cette espèce, la présence d'une mem¬ 
brane reliant le dernier rayon de la dorsale et de l'anale au pédoncule caudal, est presque 
inexistante. Mais tous les autres caractères méristiques et métriques ainsi que l'examen sur 
radiographie de l'urohyal montre que Xenobuglossus eîongatus Chabanaud, 1950, doit être 
mise en synonymie avec Dicoioglossa cuneata et non avec Vûnstraelenia chirophîhaima. 

Si la forme de l'urohyal et du complexe supracrânien rapproche les espèces 
chirophîhaima et cuneata , la forme générale du corps, l'individualisation du pédoncule 
caudal et l'absence d une branche supra-temporale visible montrent des caractères généri¬ 
ques différents: ce qui permet de les placer dans deux genres différents. C'est la raison pour 
laquelle cuneata est la seule espèce connue actuellement dans le genre Dicoioglossa et 
chirophîhaima dans le genre Vanstraelenia. 
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DISCUSSION ET CONCLUSION 

Les espèces qui ont été étudiées montrent une grande homogénéité pour un grand 
nombre de caractères morphologiques et ostéologiques: - présence d'une pectorale plus ou 
moins développée sur la face aveugle; - le rapport HÆp a été utilisé car Marmara et al. 
(1983) le mentionnent dans leur étude des Soleidae d'Algérie. D'après ces auteurs, ce rap¬ 
port deviendrait de plus en plus faible en raison de laplatissement progressif au cours de 
l'évolution des Soleidae. Pour les espèces que nous avons étudiées, la moyenne de ce rap¬ 
port présente une certaine uniformité, il varie de 4,8 à 5,5 selon les espèces (limite absolue 
inférieure: 2,7, limite absolue supérieure: 8,0) (Fig. 14); - le complexe urophore montre 
une certaine homogénéité. Chez toutes les espèces étudiées, les hypuraux I à IV sont ratta¬ 
chés au centrum P I; - les caractères morphologiques et méristiques se recouvrent (Fig. 13 
à 16; Tableaux X à XII); - les écailles rectangulaires présentent toutes des circuli intera- 
diaires en forme de "gouttelettes". 

L'étude des vingt variables permet de séparer totalement le genre Dicoîoglossa 
des genres Microchirus et Vanstraelenia. Le genre Dicoîoglossa se distingue des genres 
Microchirus et Vanstraelenia: - par la forme du corps: il s'effile vers Tanière avec un 
pédoncule caudal presque inexistant. Le rapport LS/HPedC est plus élevé: il est égal à 14,7 
tandis que chez les especes des genres Microchirus et Vanstraelenia, ce rapport varie entre 
9 et 10; - par la présence d'une membrane reliant entièrement le pédoncule caudal et le 
dernier rayon des nageoires dorsale et anale; - par un plus grand nombre de rayons aux 
nageoires dorsale et anale et de vertèbres bien qu'il y ait un chevauchement pour les valeurs 
extrêmes inférieures. Le genre Dicoîoglossa ne comprend qu'une seule espèce D L cuneata 
(Moreau, 1881), 

Il est difficile de séparer les espèces du genre Microchirus et Vanstraelenia en 
tenant compte uniquement des caractères morphologiques et méristiques. Elles se distin¬ 
guent principalement par un caractère ostéologique: la forme de Turohyal. Chez 
Vanstraelenia , il a la même forme que chez Dicoîoglossa, 

Les espèces, M. (M>) varie g atus, M, (M.) wittei, M. (M.) frechkopi, M. (M.j 
oceilatus. M. (M.) boscanion , ne se distinguent que par leur coloration (Chabanaud, 1955) 
car les limites de leurs caractères métriques et méristiques se chevauchent (Fig, 13 à 16; 
Tableaux X à XII). L'étude des caractères morphologiques, métriques, méristiques et ostéo¬ 
logiques montrent qu'elles forment un ensemble homogène. Au sein du genre Microchirus, 
nous proposons de les réunir en sous-genre (Microchirus), Les espèces M, hexophîhalma et 
M . azevia forment un deuxième groupe homogène qui se distingue du premier par la pré¬ 
sence d'une ligne supra-temporale bien visible ainsi que par le nombre d H écailles tubulées 
sur la partie droite de la ligne latérale (Fig, 13) mais elles appartiennent au genre Micro¬ 
chirus par les caractères ostéologiques; c'est la raison pour laquelle nous plaçons ces deux 
espèces dans le sous-genre Zevaia décrit par Chabanaud (1943), 

Selon Chabanaud (1928) l'angle des deux branches de Turohyal est d'autant plus 
faible que l'espèce présente des caractères plus spécialisés. D'après Chapleau (1989) le type 
À du complexe supracrânien doit être considéré comme un caractère plésiomorphe. 

En étudiant les seuls caractères ostéologiques, les genres Dicoîoglossa et 
Vanstraelenia peuvent être considérés comme ayant des caractères moins spécialisés que le 
genre Microchirus , Le genre Vanstraelenia présente des caractères ostéologiques proches 
de ceux du genre Dicoîoglossa mais par ses caractères morphologiques il est proche du 
genre Microchirus , Ainsi, en allant du plus ancien au plus récent, les genres peuvent être 


tableau X - Fréquence île disuibuiton du nombre du layons de Eu nageoire dorsale chez les espèces ètuiècs [Frequency distribution af dorsal-fm rays in rfac studied 
spteies) 
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rangés dans cet ordre: Dicologiossa , Vansiraelenîa et Microchirus. Le genre Microchirus 
peut être subdivisé en deux sous-genres Microchirus et Zevaia. En considérant les caractè¬ 
res morphologiques, et plus particulièrement, le nombre de rayons à la nageoire pectorale 
de la face aveugle qui se réduit au fur et à mesure que l'espèce devient plus évoluée, nous 
pouvons considérer que le sous-genre Zevaia présente des caractères moins spécialisés que 
le sous-genre Microchirus * 

Tableau XII. - Fréquence de distribution du nombre de vertèbres chez les espèces étudiées. [Frequency 
distribution of vertebrae in the studied jperiej.] 



Nombre de vertèbres 


35 36 37 38 39 40 41 42 43 44 45 46 47 48 

M. varie gmt us 

2 1 29 15 4 3 

M. witiei 

2 10 22 2 1 

M . frechkopi 

1 11 38 4 

M. ûccltatus 

1 3 15 7 

bf. boscanion 

1 5 25 2 

M. aztvia 

1 11 19 3 

M. hexophthalmus 

1 17 37 6 

V. chirophthalrna 

4 33 25 1 1 

D. cuneata 

7 49 36 11 4 


Clé de détermination 

la. Corps effilé dans sa partie postérieure et présence d'une membrane reliant le dernier 

rayon de D et A au pédoncule caudal.. -««h. Dicologiossa cuneata 

lb. Ne présente pas ces caractères,........ 2 

2a. Face oculée avec des ocelles..;.........i.,....*.....*. 3 

2b. Face oculée ne présentant pas ces caractères „„................ 4 

3a* La base de D et de A avec des ocelles sombres et une large tache sombre en arrière de 

la pectorale ........... Microchirus (M.) ocellatus 

3b, La base de D et de A avec des ocelles sombres entourés de blanc.. .. 

. ........... Microchirus (Z.) hexophthalmus 

4a. Face oculée présentant des bandes longitudinales plus foncées que le reste du corps.... 5 

4b. Face oculée ne présentant pas cette coloration .......* 7 

Sa. Face oculée avec de petites bandes longitudinales.. Microchirus (M.) boscanion 

5b. Face oculée avec de larges bandes longitudinales ...6 

6a. Pectorale de la face aveugle blanchâtre avec 3-4 rayons,,,,, Microchirus (M.) variegatus 

6b. Pectorale de la face aveugle noirâtre avec 5-6 rayons . Microchirus (M.) mttet 

7a, Face oculée présentant des bandes noirâtres longitudinales plus ou moins parallèles à la 

ligne latérale........... Microchiurs (M.)frechkopi 

7b. Face oculée ne présentant pas cette coloration........8 

Sa. L'extrémité de la pectorale de la face oculée noirâtre ainsi que D et A sur la face aveu¬ 
gle.....*_*. Microchirus (Z.) azevia 

8b, Extrémité de la pectorale de la face oculée présentant une tache noirâtre entourée de 
blanc en forme de losange ....... Vanstradenia chirophthalrna 
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Fig. 13. - Diagramme de distribution du nombre d'écaüles tabulées sur la partie droite de la ligne latérale 
chez les espèces étudiées* [Diagram ofthe distribution of the pored scale number on the right part of the 
latéral Une in the studied species.} 

Fig. 14. - Diagramme de distribution du rapport H/Ep chez les espèces étudiées. [Diagram of the H/Ep 
dis tribu lion in the studied species]. 

Fig. 15. - Diagramme de distribution du rapport LS/T chez les différentes espcèes* [Diagram ofthe LS/l 
distribution in the different species .] 

Fig. 16. - Diagramme de distribution du rapport LS/H chez les espèces étudiées. [Diagram ofthe LS/H 
distribution in the sudied species .J 
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